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M. Arthur Rossier, vétéran fédéral né en 1884, représente bien l'esprit de corps 
qui, chaque année, réunit les artilleurs pour fêter la Sainte-Barbe. (Voir page 5) 

Ce sympathique ramoneur qui vous souhaite la Bonne Année n'est autre que 
AI. Joseph Stauffaeher lors de la soirée (le l'Ancienne. (Reportage en pa^e 9) 
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I,a soirée de l'Ancienne a été marquée par des productions de choix comme en 
témoigne ce tango dansé par Mlle Fontana et M. Morand. 

L'école enfantine de l'Auge a présenté son traditionnel spectacle (le Ffites. 
N'est-elle pas charmante cette petite reine, ijkVc de Klanche-Neige ? 

(Photo Mülhauscr) 
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M. Jules Cochard 

Avec M. Jules Cochard disparaît une 
belle figure de «seigneur de la terre». 
En effet, né en 1869, M. Cochard exploi¬ 
tait depuis 57 ans le grand domaine de 
Monteynan, situé au-dessus des falaises 
do Hauterivc, sur la commune d'Arcon- 
ciel. Il y éleva une grande famille de 15 
enfants, issus de deux mariages, qui 
l'aida dans son travail de fermier du 
Collège Saint-Michel. Bien que retiré 
des grandes routes il s'intéressa néan¬ 
moins. non seulement aux sociétés d'Ar- 
conciel, mais aussi au développement de 
l'agriculture fribourgeoise et fut le fon¬ 
dateur de plusieurs caisses, syndicats et 
association. 

M. Louis Hayoz 

C'est en allant rendre visite à sa mère 
qui habite Belfaux, que M. Louis Hayoz, 
domicilié A Montreux et âgé de 48 ans, 
a rencontré la mort sur son chemin. Un 
tragique accident, survenu A la Joux- 
des-Ponts, ne lui a en effet pas permis 
de revoir sa famille et ses deux enfants 
auxquels, avant de partir, il avait encore 
laissé des recommandations. Membre de 
la Société des Fribourgeois de Mon¬ 
treux et environs, il y était très estimé 
de ses compatriotes et occupait à la fois 
les postes de caissier et de porte-dra¬ 
peau. Aussi fut-ce avec émotion que ses 
amis lui rendirent les derniers hom- 

Frère Patrick Maurer 

D'origine sarroise, le Rd Frère Patrick 
Maurer avait prononcé ses vœux reli¬ 
gieux, à l'Age de 3*1 ans, dans la congré¬ 
gation des Rédemptoristes. Depuis 1912, 
il était au pensionnat de Bertigny où il 
occupait la fonction de chef-cuisinier. 
La piété et la gaieté étaient les traits 
dominants de son caractère et les trois 
ans de maladie qui terminèrent sa vie 
montrèrent son courage et sa foi sur¬ 
naturelle. Son départ a causé un grand 
vide dans la communauté, affectant 
aussi son frère. Son Exe. Mgr Clément 
Maurer, archevêque de Sucre, capitale 
théorique de la Bolivie. 

M. Alexandre Drompt 

Né en 1884. M. Alexandre Drompt passa 
la plus grande partie de sa Nie. jusqu'au 
début de la dernière guerre, dans son 
village natal de Villarvolard où il fit 
partie de la commission scolaire. Tra¬ 
vailleur. habitué A une vie Apro, il ne 
recula devant aucun sacrifice pour 
élever une famille de 17 enfants. Entre¬ 
prenant. il partit avec dix d'entre eux, 
au début de la guerre, pour la France 
où il les aida A se faire une situation. Tl 
se retira non loin de la frontière suisse, 
revenant fréquemment dans son pays, 
notamment A Villarvolard dont l'un de 
ses fils est syndic et A Montreux où la 
maladie fatale l'a arrêté. 

M. Laurent Sudan 

Avec ses grandes moustaches tomban¬ 
tes, M. Laurent Sudan était bien connu 
dans la région de Broc où l'on liait vo¬ 
lontiers conversation avec lui, appréciant 
sa franchise et son humour jovial. Bû¬ 
cheron avant tout, il donna l'exemple 
du travail consciencieux à la belle fa¬ 
mille qu'il éleva, ajoutant, pour subvenir 
à ses besoins, à son travail dans les bois, 
celui de l'exploitation d'un petit do¬ 
maine. La mort l'a ravi à l'affection des 
siens à l'âge de 70 ans, après une longue 
maladie dont il avait supporté l'épreuve 
avec courage. 

Mme Marie Gremaud 

Mme Joseph Gremaud, née Marie Bor- 
card. vivait dans le village gruérien de 
Maules où elle avait atteint le bel âge 
de 80 ans. Le couple avait fôté, au mois 
de mai 1956, ses noces d'or entouré de 
la belle famille qu'il avait élevé. Mme 
Gremaud fut. pour les siens, un modèle 
de travail, de piété et de dévouement, 
se consacrant avec tendresse à son foyer 
qui l'entourait en retour de son affec¬ 
tion. Les deuils ne l'épargnèrent pas 
mais elle trouva toujours dans la foi le 
courage de surmonter ses épreuves. 

M. Nestor Marchon 

Une mort tragique a enlevé, en Thur- 
govie, M. Nestor Marchon, d'Avry- 
devant-Pont. Bien qu'âgé d'à peine 36 
ans, il avait acquis une riche expérience 
par ses voyages. En effet, il quitta son 
village pour se rendre d'abord en Suisse 
allemande où il apprit le métier de mé¬ 
canicien. Il partit de 1A pour l'Amérique. 
Mais un accident l'avait obligé de ren¬ 
trer dans sa patrie et c'était dans le 
canton de Thurgovie qu'il exerçait sa 
profession. Il aimait A revenir de temps 
à autre dans sa Gruyère A laquelle il 
était resté profondément attaché. 

M. Francois Barras 

C'est revêtu du bredzon d'armailll que 
M. François Barras dormir« son der¬ 
nier sommeil, après une vie de 78 ans 
consacrée A la terre et A la montagne. 
Né dans la vallée du Motélon. il fut 
d'abord armailli de chalet puis, après 
son mariage, vint s'installer A Pont-en- 
Ogoz, ayant entre deux exploité une 
ferme A Thusy. Ses concitoyens remar¬ 
quèrent bientôt cet homme dévoué et 
l'élirent conseiller communal. Sa vie se 
passa A mettre en pratique l'inscription 
gravée sur sa demeure : A Dieu soit 
l'honneur et aux habitants bonheur. Il 
éleva 7 enfants dont l'un est le premier- 
lieutenant de police Louis Barras. 

M. Fernand Dupraz 

Il arrivait dans la trentaine. Fils de 
M. Joseph Dupraz, agriculteur au Bry, 
il avait perdu sa mère en 1955 et habi¬ 
tait le hameau du Bry, dans la paroisse 
d\Avry-devant-Pont. C'est Jà que M. 
Fernand Dupraz passa toute sa jeunesse. 
Son caractère agréable, son entrain et 
son sens de l'initiative lui avaient valu 
de solides amitiés, notamment au sein 
de la société de jeunesse. Il partit pour 
la Vallée de Joux afin de se faire à son 
tour une situation. Malheureusement la 
maladie vint couper les ailes à ses pro¬ 
jets et malgré une intervention chirurgi¬ 
cale à Fribourg, il devait bientôt y suc¬ 
comber. 

M. Joseph Carry 

Monsieur Joseph Torche 

Receveur d'Etat à Estavayer-le-Lac, M. 
Joseph Torche, né en 1895, était fils de 
M. Fernand Torche, qui fut conseiller 
d'Etat. A 22 ans il entra dans l'indus¬ 
trie de son oncle, M. Henri Butty où, 
pendant de nombreuses années, il rédi¬ 
gea avec lui le Journal d'Estavayer. Pas¬ 
sionné de son métier, il était connu et 
aimé dans toute la Broyé et ses confrè¬ 
res lui confièrent pendant quinze ans le 
poste de caissier de l'Association de la 
presse fribourgeoise. A la mort de son 
oncle, il lui succéda dans les fonctions de 
receveur d'Etat. Depuis plusieurs an¬ 
nées sa santé s'était altérée mais il n'en 
garda pas moins son bon cœur et 
gentillesse. 

C'est dans l'église paroissiale de Marly- 
le-Grand qu'a été célébré l'office funè¬ 
bre de M. Joseph Carry que la mort a 
enievé dans sa 66me année. Bourgeois 
de la commune de Marly-le-Petit, dont 
il fut au reste pendant plusieurs années 
le syndic, M. Carry y possédait un do¬ 
maine dont les fermiers lui restaient 
longtemps attachés. Un de ses fils a 
fondé un foyer en Amérique du Sud 
alors que l'autre demeurait à Fribourg. 
Lui-même s'était retiré à la villa Beau- 
site avec son épouse pour y vivre ses 
derniers jours. 

M. Alfred Dupont 

M. Joseph Charrière 

Travaillant sur les chantiers en qualité 
de manœuvre, M. François Charrière 
habitait le village de Vuadens. Agé de 
68 ans, il est mort des suites d'une atta¬ 
que qui l'avait terrassé une dizaine de 
jours plus tôt et qui, malgré tous les 
soins qui lui furent prodigués, devait 
bientôt lui être fatale. M. Charrière, qui 
laisse une veuve dans l'affliction, était 
apprécié de toute la population du vil¬ 
lage et de ses compagnons de travail 
comme aussi des contremaîtres et des 
patrons pour lesquels il avait tra¬ 
vaillé. 

Domicilié à La Tour-de-Trême, M. Alfred 
Dupont, père d'une belle famille, se ren¬ 
dait en visite chez l'un de ses enfants, 
qui habite dans les environs quand sou¬ 
dain il s'effondra sur la chaussée. Il 
succomba A une crise cardiaque et la 
mort fit rapidement son œuvre, M. Du¬ 
pont étant souffrant depuis quelques 
mois déjà. Il était âgé de 57 ans seule¬ 
ment et l'annonce de son décès a causé 
une vive émotion dans le village de La 
Tour-de-Trême où sa silhouette était 
bien connue. 

M. Charles Trivelli 

Etabli à Lausanne où il exerçait la pro¬ 
fession d'architecte et où il avait élevé 
sa famille, M. Charles Trivelli n'était 
pas un inconnu dans notre canton et 
spécialement dans le district de la 
Gruyère et A Bulle où il revenait sou¬ 
vent. En effet, c'était un fervent des 
ascensions de vanils et il faisait partie 
de la section de la Gruyère du Club 
Alpin Suisse qui lui avait conféré le 
titre de membre vétéran. Avec une 
fidélité exemplaire, il participait à tou¬ 
tes les assemblées et ses nombreux 
amis y avaient grand plaisir à le revoir. 

M. Francois Tinguely 

M. François Tinguely s'est endormi pour 
toujours, au bel âge de 87 ans. après 
une vie consacrée toute entière A la 
terre. Il habitait le village de La Roche 
où chacun le respectait. Par son tra¬ 
vail, par son dévouement A sa famille, 
par son amour du sol natal, par l'art 
avisé avec lequel il pratiqua sa profes¬ 
sion d'agriculteur, il fut pour tous un 
exemple. La maladie ne l'épargna pas, 
mais ne fit que le grandir. Il supporta 
avec foi une longue période d'immobi¬ 
lisation qui le rapprocha plus encore de 
Dieu et le sanctifia dans l'humilité. 

Veuve depuis bien des années, Mme 
Aloyse Rey, qui avait passé sa jeunesse 
A Berlens où elle exerçait A la satisfac¬ 
tion de ses nombreux clients, le métier 
de couturière, s'était ensuite établie à 
Massonnens. C'est chez son fils, M. Mau¬ 
rice Rey, instituteur à Villarlod, qu'elle 
se retira ensuite pour une longue vieil¬ 
lesse qui se prolongea jusqu'à 92 ans. 
Mais les dernières années furent péni¬ 
bles A cause d'une santé défaillante dont 
elle supporta l'épreuve avec foi. 

M. Etienne Grangier 

La veille de Noël est décédé, dans le 
village de Montbovon qu'il n'avait ja¬ 
mais quitté. M. Etienne Grangier qui 
était dans sa soixante-dixième année. 
Avec son frère et ses deux sœurs, qui, 
comme lui, étaient demeurés célibatai¬ 
res, il avait exploité durant toute sa vie 
le domaine que lui avaient transmis ses 
parents. Cette fidélité à sa terre, à son 
Tuthyamon, il l'avait puisée dans un 
amour profond de son pays et dans le 
goût de sa profession d'agriculteur qu'il 
exerçait avec beaucoup de sûreté. 
C'était en outre un homme affable, aimé 
de son entourage. 

Au service de la commune de Bulle 
depuis bien des années, M. Chassot 
était ouvrier de la voirie et remplissait 
sa tâche, souvent ingrate, avec une 
conscience et une ponctualité que cha¬ 
cun relevait avec plaisir, mais aussi 
avec une modestie et une affabilité qui 
lui avaient valu le respect de tous. Il 
avait élevé avec un courage exemplaire 
une belle famille de six enfants, leur 
donnant un vivant exemple de travail, 
d'humilité et de générosité. Il est décédé 
dans sa soixante-douxième année après 
une courte maladie. 

Née le 23 avril 1877, Mme Emma 
Ducarroz-Badoud £teit domiciliée à 
Cheyres mais est décédée à La Chaux- 
de^Fonds où elle avait de la parenté. 
Originaire de Vuippens avant son ma¬ 
riage, elle avait épousé un instituteur 
avec lequel elle habita longtemps Mon- 
tet. Elle s'était si bien familiarisée avec 
la terre broyarde, elle y était si connue 
pour sa gentillesse, son amabilité et son 
dévouement que ce fut à Cheyres qu'elle 
passa sa vieillesse, aimée et estimée de 
toute la population et de ses enfants, 
petits-enfants et arrières-petits-enfants. 

M. Charles Sansonnens 
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Victime d'un brutal accident, M. Char¬ 
les Sansonnens a été tué sur le coup, 
sur la route de Frasses à Estavayer, par 
une camionnette qui, appuyant trop à 
droite pour croiser une automobile le 
heurta violemment alors qu'il cheminait 
à côté de sa bicyclette. M. Sansonnens 
rentrait alors à Estavayer-le-Lac où il 
exerçait la profession de sellier où il 
travaillait à la satisfaction de sa nom¬ 
breuse clientèle. Agé de 61 ans, il était 
bien connu dans le chef-lieu broyard et 
les régions environnantes où l'on esti¬ 
mait beaucoup son caractère conscien¬ 
cieux et jovial. 

Hi 

Nettoyages chimiques soignés Noir deuil en 8 ou 24 heures 

TEINTURERIE MODERNE MAITRE-ZOSSO S.A. 

Maguln principal * Pérolles 23 FRIBOURG Tél. 2.33.03 Atelier «I magasin i Route du Jura 
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Même sans réclame, partout on proclame: des meubles GB... la qualité! 

Nouvelles expositions Choix magnifique Prix avantageux 

En plus de nos prix et conditions toujours avantageux, nous offrons à notre clientèle pour chaque achat des points 

de voyage. Profitez-en ! FritJ0ur9 - Grand-Rue 12 - 101.23359 

OPTIQUE 

PHOTOS 

13.1? 
RUE ROMONT 11, FRIBOURG 

Avec la TV 
Près de sept millions de spectateurs ont assisté à la messe de 

minuit de la cathédrale St-Nicolas grâce au miracle de la télévision 
qui a inscrit cette messe à son programme d'Eurovision. Mais grâce 
aussi et surtout à M. l'abbé Pierre Kaelin dont les connaissances 
musicales et les qualités artistiques ont, depuis longtemps, franchi 
nos frontières. Cette nuit-là, dans le cadre merveilleusement gothi¬ 
que de la première église du diocèse, le Collégium Musicum de Bâlc, 
le Chœur symphonique récemment créé par l'abbé Kaelin, des solis¬ 
tes, des séminaristes, exécutèrent la Messe pour la Faix de notre 
grand maître de chapelle. Mgr Charrière, qui officiait, était assisté 
de ministres des quatre coins du monde. 

Notre photo ci-dessous a été prise au cours de la cérémonie et pré¬ 
sente une attitude de i'abbé Kaelin. Ci-contre, la cathédrale brillam¬ 

ment illuminée pendant l'office. (Photos Mülhauser) 

Echangez votre vieil appareil contre un appareil moderne, 

c'est si facile avec 

Pas d' acompte, pas de frais d'installation, pas de factures de réparation, 

seule la concession PTT est à votre charge 

'-ïï-V  „jû&M 

Les petits ruisseaux font les grandes rivières, dit-on, c'est ainsi que vous 

aussi, avec quelques pièces de 20 et. par jour, vous deviendrez 

propriétaire d'un appareil moderne. 

Installation et renseignements par 

Ed. DELAY 

RADIO-TÉLÉVISION 

YVONAND TÉL.(024) 511 13 

Plus de 10000 appareils vendus 

~öenle an zabais 

'Venez dès le premier jour 

Et choisissez sans farder. 

Nous avons préparé pour vous 

You/ ce qui se fait de mieux 

Et de meilleur marché. 

Savant de choisir, il est 

4J///e de 

Regarder et de comparer ; 

lors , vous serez 

B/en convaincus que nous 

i&vons à vous offrir 

Incontestablement, tout ce qui f. 

Satisfaire 

Vente au rabais du 16 au 24 janvier 

KNOPF 

S.A. FRIBOURG 

RABAIS 

10 i 

20% 

30% 

40% 

50% 

VOUS 
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Politique sans partis 
a Suivez le guide ! Dans cette pièce sont réunis des 

meubles du dix-neuvième siècle... Non, Monsieur, vous 
vous assiérez tout-à-l'heure... » 

Le Monsieur abandonna le guide pour la terrasse où 
il commanda « deux de blanc, et du meilleur ! > Et il 
pensait au Monsieur auquel on interdirait, dans un 
siècle, de s'asseoir à cette table de tôle vernie, sous les 
marronniers bourgeonnants, parce que c'était histori¬ 
que. Quant au petit vin blanc qui pétillait de jeunesse, 
il allait être bu sans histoire. Et le Monsieur pensa que, 
quand quelque chose commençait à devenir historique, 
c'est que ça ne servait plus à grand-chose. L'homme 
ne vit pas dans un musée. 

Il pensait aussi à l'ancienne noblesse. 
Après-tout, moi, je remonte aussi à Adam. Seule• 

ment, eux, ils avaient leur catalogue. Ils savaient 
que leur quatre fois arrière-grand-père avait reçu 
un titre pour avoir défendu, en y laissant un œil, 
un convoi de vivres destiné à son bourg. Un gail¬ 
lard un peu trop militaire pour le goût d'aujour¬ 
d'hui. mais un type qui avait su rendre service à 
la communauté. Seulement, les jils prennent sou¬ 
vent leurs exemples ailleurs. Ce qui ne les empêche 
pas d'hériter. Jusqu'au jour où, l'esprit de service 
s'étant perdu, l'arrière petit-fils ne se connaît plus 
que des privilèges. 

Et, comme ce Monsieur n'aimait pas rester seul, il fit 
signe à son ami Nicolas qui sortait justement derrière 
le guide. « Mademoiselle, encore un demi, et du même...» 
parce que. chez nous, on n'aime pas tellement changer, 
sauf si, sous la même étiquette, ce n'est plus la même 
chose. 

" Regarde-moi ce printemps 1957, si ce n'est tout de 
même pas beau ! > que dit Nicolas en levant son verre. 
Et l'autre : Il a pourtant bien assez plu.» 

Après la pluie et le beau temps, on se mit à la 
politique. 

. C'est comme aux dernières élections, que dit Nico¬ 
las, les comités des partis croient tout décider. Après, 
les gens votent comme ils veulent. Nous, on n'aime pas 
tant que ce soient les autres qui pensent à notre place,> 

- - Ils ne votent pas tant comme ils veulent. Ils 
votent comme ils ont vu. Ils ont bien raison. Re¬ 
garde : (.ombien de fois, sur le plan fédéral, tous 

les partis appuyent une loi, et combien de fois le 
peuple la refuse! Ça veut tout simplement dire que 
le plus grand des partis est celui des sans-parti et 
que les bavardages de 52 ou 57 % de majorité d'un 
parti, c'est pas sérieux. Les partis choisissent la vco¬ 
tation où ils sont le mieux sortis pour calculer le 
pour-cent de leurs adhérents ! Aux élections de 
décembre, ç« avait drôlement changé en quinze 
jours !... Moi, je trouve que la seule répartition des 
citoyens qui soit représentative, c'est le Conseil 
National, à cause de la proportionnelle. 

— Ce qui m'a surtout amusé en décembre, c'est que 
chaque parti avait tout fait. Or, ce qui importe, c'est 
de savoir qui a pris l'initiative. Après, comme il faut 
une majorité au Grand Conseil pour que ça passe, c'est 
bien facile aux moutons de dire que c'est grâce à eux. 
Et, après le 2 décembre, chacun a chanté son petit cou¬ 
plet. Les conservateurs avaient 5 sièges au Conseil 
d'Etat et ils s'étaient maintenus au Grand Conseil, avec 
un peu de pertes. Les radicaux n'avaient rien au Con¬ 
seil d'Etat, mais ils n'étaient pas les seuls. Au Grand 
Conseil, ils avaient lâché du terrain : Les sièges perdus 
étant restés dans la minorité, c'était, pour parler c à 
la française >, une « reconversion ». Quant aux paysans 
et indépendants, ils étaient passés de 9 à 15 et ils 
avaient écorné le parti majoritaire. Leur conseiller 
d'Etat n'avait pas passé au premier tour car, au systè¬ 
me majoritaire, ce n'est pas encore arrivé que les mi¬ 
norités passent sans autre quand il y a plus de candi¬ 
dats que de sièges. Dans le Lac, les paysans ont fran¬ 
chi le quorum de 15 % et ils sont trois députés contre 
zéro avant. Il me semble que ce quorum est trop élevé 
et fausse la répartition... Quant aux socialistes, leurs 
candidats au Conseil d'Etat n'ont pas passé, ce à quoi 
ils s'attendaient. Mais, au Grand Conseil, ils ont repris 
des sièges. 

— Fit qu'est-ce que tu penses de la liste des six ? 
— Celle des conservateurs? Evidemment, au système 

majoritaire, ils pouvaient déposer une liste de 7 pour 
le Conseil d'Etat. C'est légal, mais pas démocratique. 
Au premier tour, on pensait que c'était de la tactique. 
Et encore ! Le cinquième a, d'ailleurs, passé de justesse... 

Pour uqe fois, les conservateurs ont gardé leur éti¬ 
quette religieuse dans la poche. Pour prendre celle d'une 
autre religion, d'accord î Quand ils ne présentaient que 
des catholiques, la religion était en danger. Mainte¬ 
nant qu'on présente un protestant, on n'en parle plus. 

Manteau gabardine coton 

qualité lourde, 

double retors, 

imperméabilisé, 

Fr. 108.- 

avec une doublure chaude, 

amovible 

Fr. 139.- 

VEST ITA 

Pérolles 1 FRIBOURG 

— Il faut croire que tout le monde avait peur de 
perdre le Lac, sauf les paysans ! Mais je trouve que 
ces histoires de religion et de politique mélangées 
c'est pas normal. Enfin, on est dans un pays chré¬ 
tien et personne n'a le monopole du Bon Dieu, que 
je sache ? Ce n est tout-de-même pas la politique 
qui nous vaut des traditions chrétiennes. C'est bien 
plutôt le catéchisme. Mais il y en a beaucoup qui 
veulent être plus catholiques que le pape. 

— Et le second tour, c'était du joli ! 
— D'abord, tout le monde était d'accord. Il fal¬ 

lait que Etter se désiste et que les deux autres, qui 
avaient fait leurs preuves, passent tacitement. Mais 
Monsieur Tour-le-Monde. ce n'est Jpas les comités. 

— Je trouve que c'est la faute des radicaux s'il a 
fallu revoter. 

— Pas forcément. Ils ont montré les dents pour 
faire réfléchir les conservateurs et ça n'a pas réussi. 

— Alors, tu penses que la faute est de l'autre côté ? 
— Ce n'est pas si simple. La faute, c'est d'avoir 

revendiqué six sièges quand on n'avait pas les ef¬ 
fectifs en proportion et qu'il n'y avait rien à repro¬ 
cher aux deux minoritaires en charge. Cela reve¬ 
nait à dire quon voulait en mettre un dehors. C'est 
pourtant le peuple tout entier qui les avait envoyés 
au gouvernement. 

— Mais tu sais bien qu'en politique, il ne faut pas 
chercher à comprendre. 

— ...Parce qu'il ny a pas besoin de tant cher¬ 
cher. Il aurait fallu être aveugle pour ne pas voir 
lequel des deux on voulait éliminer. Et le bien du 
canton, la justice et tous les grands mots, ça n'avait 
rien à voir là-dedans. C'est comme cette histoire : 
Tu y as cru, toi, que Ducotterd voulait changer 
de parti ? 

— Ma foi, bien un peu. J'aurais pas cru qu'un comité 
lance de telles blagues. Seulement, je me suis dit que 
s'il avait voulu changer, il l'aurait déjà fait quand ils 
lui ont offert la place à l'Intérieur, à l'Agriculture et 
je ne sais quoi encore, à la mort de Quartenoud. 

— Et cette affaire de « partis historiques » ! Les 
privilèges du genre de ceux d'autrefois, ça n'existe 

On nous prie de communiquer 
L'Association internationale pour la Paix 

«Henri La Fontaine», dont le siège est à Lucerne, 
connaît actuellement à Fribourg un regain d'acti¬ 
vité réjouissant. Son programme s'inquiète du 
rajeunissement de l'Humanisme, de l'élaboration 
de propositons pratiques pour la solution des pro¬ 
blèmes internationaux, du renforcement de la 
solidarité européenne, de la création d'une véri¬ 
table autorité mondiale capable d'assurer la pro¬ 
tection et la dignité humaines. Cette association 
déploie son activité depuis longtemps déjà et elle 
peut s'honorer de pères spirituels tels que Victor- 
Hugo, Lemonnier et même Garibaldi. 

La prochaine conférence de la section fribour- 
geoise, présidée par M. le Dr J. Müller, aura 
lieu le mercredi soir 16 janvier à l'Hôtel de Fri¬ 
bourg, au premier étage. Le sujet traité sera 
celui de la paix au Moyen-Orient et l'intérêt de 
cette soirée sera rehaussé par la présence de 
membres du Corps diplomatique à Berne. 

plus, il me semble. On aurait dit, un moment. que 
les conservateurs et les radicaux, à force de se chi¬ 
caner depuis un siècle finissaient par ne plus tolé¬ 
rer d'autre opposition que la leur. 

— Seulement, les radicaux savent qu'une alliance 
avec la majorité ce serait la fin pour eux. Bien sûr, ils 
ne pouvaient pas être contents d'avoir perdu des sièges. 

— Tout ça pour ne pas parler de la bonne répu¬ 
tation que s'est fait le canton. Il a fallu aller cher¬ 
cher jusqu'aux slogans dont on se sert sur le plan 
mondial : « Intrusion d'un parti étranger dans nos 
affaires intérieures... a Tu parles! 

— Tu dis ça pour les conservateurs, bien sûr. Mais, 
les indépendants, ils ont aussi fait passablement de bruit. 

— Seulement, eux, ils ne disposent pas. tout au 
long des 5 ans, d'un quotidien d'opinion. Alors, 
ils doivent en mettre un coup durant la semaine 
de bagarre. El puis, pour le battage, tout le monde 
était là. On avait même revalorisé Léon Savary. 
S'il est aussi sincère qu'il dit. il doit avoir bien 
rigolé. 

— Pour finir au point de départ. Baeriswyl avait dé¬ 
missionné et Roggo le remplace. Et, pour les autres, 
rien de changé. Tout le monde pensait comme ça sauf, 
bien entendu, les comités. C'est fou ce que le ton a 
changé en quarante-huit heures. Ils disaient : « On 
l'avait bien prévu. Mais alors, il ne fallait pas s'amuser 
avec le public et le faire courir aux urnes par caprice. 

— Et le résultat pour le canton ? Il me semble 
que l'on n'a rien à gagner avec une politique qui 
ne cesse de faire des poussées de fièvres idéologi¬ 
ques quand il n'y en a pas besoin. C'est le grand 
moment de suivre une ligne vraiment économique 
et, surtout, efficace. 

— Je vois que tu songes aux partis de classe ! 
— C'est vite dit : Tous les partis sont ouverts à 

tout le monde. Mais je suis sûr que. si les ouvriers 
ne s'étaient pas groupés sur les plans profession¬ 
nel et politique, leur situation actuelle ne serait de 
loin pas ce quelle est. Alors, que les paysans et 
les indépendants fassent de même pour qu'on les 
traite une bonne fois comme autre chose que des 
voix électorales, moi, je trouve que c'est intelli¬ 
gent. Il ne s'agit d'ailleurs pas de ça. Il nous faut 
de l'industrie, de l'énergie, des routes. 

C'est en réalité tout ce qui m'intéresse. Plus 
l'industrie sera développée, plus la main-d'œuvre 
sera demandée et plus elle sera rémunérée. C'est 
ça la solution. 

— Mais, laissons un peu cette politique. On dit que, 
chez nous, quand deux citoyens se rencontrent, ils par¬ 
lent de service militaire. Alors, faisons comme eux. 

Nous vous souhaitons une année 1957 

heureuse, prospère et riche en satisfac¬ 

tions pour vous et tous les vôtres. 

FRIBOURG ILLUSTRÉ 

s?' Annonces Suisses S.A. "ASSA„ 

SAVONNERIE 

PECLARD 

YVERDON 

Aux meilleures conditions 

Tous travaux d'installations électriques 

Devis et projets sans frais 

et sans engagement 

Tous les appareils électriques 

des meilleures marques 

Vente au comptant Location-vente 

Entreprises Electriques 

Fribourgeoises 

Chez Kurth... 

Grande vente ae soldes 

Des occasions uniques pour toute la famille, à des prix vraiment exceptionnels I 

Voyez notre FORMIDABLE EXPOSITION 

à l'intérieur de nos 2 magasins 

J. KURTH S.A. 

Rue de Lausanne 51 et 14 

FRIBOURG 
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A LA BARBE 

DES ARTILLEURS 

ü 

Ali ! Si seulement tous les canons étaient (le bois et les soldats (les enfants! 

M. François Gobet, Instituteur, directeur (le la fanfare et du chœur- 
mixte (l'Avry-sur-Matran qui ont prêté aimablement leur concours 
à cette manifestation, distribue des drapeaux aux enfants avant le 

départ du cortège. 

Assurance-vieillesse et survivants 

A VS 

Les assurés nés entre le 

1er juillet et le 31 décembre 1891 

sont invites à faire valoir leur droit à la rente de vieillesse 
auprès de la caisse de compensation qui était compétente en 
dernier lieu pour encaisser leurs cotisations. 

Les personnes de nationalité étrangère (Allemagne, Autri¬ 
che, Belgique, Grande-Bretagne, Danemark, France, Italie, 
Liechtenstein et Suède) peuvent également prétendre à une 
rente, pour autant que soient remplies les conditions fixées 
par les conventions conclues avec leur pays d'origine. 

REVISION DE LA LOI AVS 

Les Chambres fédérales ont adopté au cours de leur session 
de décembre 1956 diverses modifications de la loi, notam¬ 
ment : 

1. Extension de l'échelle dégressive des cotisations dues par 
les personnes de condition indépendante ayant un revenu 
inférieur à Fr. 7200.—. 

2. Augmentation des rentes ordinaires. 

3. Abaissement à 63 ans de l'âge à partir duquel les assurés 
du sexe féminin peuvent prétendre à la rente de vieillesse. 

4. Ouverture du droit à la rente de vieillesse dès le 1" jour 
du mois suivant celui où l'assuré a accompli sa 65" année, 
resp. 63* année pour les femmes. 

5. Octroi de rentes transitoires aux femmes mariées, tant que 
leur époux n'a pas droit à une rente de couple. 

Ces nouvelles dispositions entrent en vigueur le 1" janvier 
1957. Toutefois, elles sont soumises au délai référendaire 
jusqu'au 28 mars 1957. Tant que ce délai n'est pas échu et 
pour autant qu'aucune demande de référendum n'inter¬ 
vienne, aucune nouvelle rente ne pourra être servie et les 
anciens taux restent applicables. 

Les ayants droit actuels aux rentes ordinaires seront pré¬ 
venus au début d'avril 1957 par la caisse de compensation 
compétente, de l'augmentation des prestations leur revenant. 
Il n'est pas nécessaire qu'elles entreprennent des démarches 
à cet effet. Les nouveaux ayants droit seront prévenus par 
un communiqué ultérieur qui leur Indiquera les formalités 
à remplir. 

OFFICE CANTONAL Dp;s ASSURANCES SOCIALES 
Caisse cantonale de compensation AVS 

Place Notre-Dame 161 
FRIBOUKG 

La Sainte-Barbe des artil¬ 
leurs et des soldats du train (et 
des mineurs et de tous ceux 
qui brûlent la poudre (a été 
marquée, partout dans le can¬ 
ton, par des réjouissances di¬ 
gnes de corps de troupe qui 
peut se vanter d'un bol esprit. 

La section de la Sarine, pour 
sa part, s'est rassemblée, on ne 
peut mieux, à l'auberge de son 
président, M. Armand Gumy, à 
Rosé où la journée, arrosée ni 
trop, ni trop peu, mais comme 
il faut' s'envola au gré d'un 
ordre du jour serré. Après une 
conférence du Capitaine Gaston 
Michel sur la Tchécoslovaquie 
où le parti unique étouffe l'ac¬ 
tivité économique sous sa bu- 

Et Boum ! fit la grosse 
M. Miilhauser, concierge de 

On reconnaît, au second 

caisse « manipulée » par 
la Bibliothèque cantonale, 
plan, M. Ernest Gumy. 

M. Armand Gumy, le distingué 
président de la section de la 
Sarine depuis Hi ans, a reçu la 
médaille du Mérite de l'Asso¬ 

ciation des artilleurs, 
reaucratie et, partant, esca¬ 
mote le bien-être privé autant 
que collectif ; après une messe 
avec fanfares, l'une dans la 
chapelle, l'autre dehors, messe 
dite par le Capitaine aumônier 
Kœrber, les 250 participants se 
rendirent en cortège au ban¬ 
quet servi dans la sympathique 
salle de l'IIôtel de la Gare 
toute neuve et pimpante. Le 
repas fut émaillé de produc¬ 
tions de la fanfare de la société 
et coiffé du champagne des dis¬ 
cours traditionnels. Puis ce fut 
la proclamation des distinctions 
décernées à différents mem¬ 
bres pour leur fidélité, procla¬ 
mation soulignée par des pro¬ 
ductions du chœur-mixte 
d'Avry-sur-Matran. Et l'on se 
quitta, fiers de cette chaude 
camaraderie, fiers d'avoir hono¬ 
ré Sainte-Barbe, fiers un peu 
plus de porter des parements 
rouges. 

conférencier du jour, M. le Capitaine Gaston Michel (il gauche) en 
conversation avec l'aumônier du jour, M. le Capitaine Kcerber. 

M. Louis Gumy, est président de la 
section locale d'Avrv-sur-Matran. 

M. Joseph Chappuis, ancien de la 
«Grande Guerre» et vétéran fédéral. 

Côte-il-côte, le secrétaire, .M. Louis /binden, et M. Joseph Curty, 
caissier depuis 21 ans. 

La fanfare de la Société (les Artilleurs de la Saline n'est autre qu'une 
forte délégation en Kris-V'''"l « La Landwehr ». Au premier plan, le 

l'it Louis Golliard. 

M. Henri Macherel, concierge du bAti- 
ment (les Places, est un membre 
dévoué de la société. Il n'a évidem¬ 
ment pas manqué de venir il la 

Sainte-Barbe ! 
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RIVA FRÈRES 

Produits en ciment 
Monuments funéraires 

Miséricorde 11 
Tél. (037) 2.14.07 

FRIBOURG 

P 0 R CELAI N E 
Entreprise générale 

de vitrerie 

Zosso - Sauterel 
Tél. (037) 2.34.64 

. e des Epouses 139 
Fribourg 

* CRISTAUX + 

RUSCONI et FILS 

Carrelages ef revêlements 

FRIBOURG 

Rue Vogt 3 Téléphone 2 33 04 

J. FÄSSLER 
Zimmerei, Schreinerei 
Charpente, Menuiserie 

Düdingen Guin Tél. (037) 4.31.24 

Ausführung von Schreinerarbeiten 
Exécution de travaux de charpente 

Architectes : MM. Rosset et Matthey. Fribourg 

Rue du Botzet 7 Téléphone (037) 2 16 65 

-I-4J ST. S-">m"il*""  

;■. -tr ■ -yi. ^ 
A,- -«4^1^ 

Les nouveaux locaux du „BON PASTEUR 

à Villars-les-Joncs 

99 

Entreprise de parqueterie 

Pose de parquets en tous genres 
Tous travaux d'entretiens, d'imprégnation 

Réparations et ponçage 

RENÉ E G G E R, Fribourg 

R. Ane. Préfecture 212 Tél. (037) 2.49.06 

M u g 0 Trüb 

Werkstatt für Kunst 
Telephon 2.63.65 
Bernstrasse 55 

Bildhauerei und Altarbau in Holz 
Restaurierungen 
Schreinerarbeiten Möbel 

Le problème qui se posait à l'architecte n'était 
pas simplement le même que celui des Sœurs du 
Ron Pasteur pour lesquelles se taisait sentir la 
nécessité d'agrandir et de moderniser le foyer 
de Villars-les-Joncs où elles accueillent, depuis 
une trentaine d'années, des jeunes filles qui ont 
besoin d'une atmosphère nouvelle pour repartir 
avec assurance sur le chemin de la vie. L'archi¬ 
tecte devait tenir compte des antécédents, princi¬ 
palement de l'ancien bâtiment. MM. Rosset et 
Matthey, architectes à Fribourg, résolurent ce 
point avec élégance et réalisèrent totalement l'in¬ 
tégration des nouvelles constructions et de celles 
qui existaient déjà. L'aspect extérieur, à lui seul, 
donne un sentiment confortable de continuité 
grâce à la transition ménagée entre les corps prin¬ 
cipaux et l'implantation harmonieuse de la cha¬ 
pelle dans l'ancienne façade. 

Les architectes durent, d'autre pari, penser non 
seulement en volume, en « espace vital » ou en 
organisation interne. Ils choisirent pour critère 
une base de l'architecture trop souvent négligée : 
la base psychologique. Ils n'ont donc pas simple¬ 
ment procuré une machine â habiter, à dormir, à 
travailler ou à prier. Bien au contraire, tout est 
fonction de la mission précise de ce foyer, tout 

est fonction de cette institution où chaque jeune 
fille, malgré la vie commune, doit se sentir chez 
elle ou dans un chez-soi qu'elle n'a peut-être 
jamais connu jusqu'alors. C'est pourquoi de nom¬ 
breuses baies laissent entrer la lumière à flots, 
les ateliers et les cuisines sont généreusement 
dimensionnés tout en laissant une impression de 
gaieté. C'est pourquoi il y a une salle de fête, des 
réfectoires clairs, des chambres accueillantes et 
de petites salles de récréation très ouvertes. 
Quant à la chapelle si accueillante dans sa sim¬ 
plicité, elle mérite une mention spéciale tant son 
atmosphère est amicale et admirablement colorée 
par des vitraux de Yoki. 

L'agencement est le reflet de l'institution qu'il 
abrite et sa conception suit celle qui est la raison 
d'être de l'œuvre du Bon Pasteur : Rééducation 
011 éducation tout court, semi-liberté et liberté 
totale. Et l'on a l'impression que, au cours de la 
réalisation, les entrepreneurs, maîtres d'état et 
fournisseurs, ont été conscients de l'esprit de la 
maison. Aussi leur travail a-t-il été mené à bien 
avec intelligence et soin et c'est dans un cadre 
nouveau digne de leurs efforts que les Sœurs du 
Bon Pasteur pourront continuer leur apostolat. 

(Photos Mülhauser) 

Agencement Mobilier 
Rideaux Tapis 

Visitez 
notre exposition permanente 

FABRIQUE OE MEUBLES 

R L6IBZIG 

GRAND'PLACES 26, RUE DE LAUSANNE, 5 5, FRIBOURG 

I 

Partout et toujours... 

I 

I 

L'entreprise Paul Civelli 

est demandée et appréciée 

TRAVAUX PUBLICS 

BATIMENTS CARRELAGES 

FRIBOURG TÉLÉPHONE (037) 2.27.13 

I 

I 

I 

I 

I 
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Tél. 2.34.21 Tél. 2.16.29 

FRIBOURG 

Travaux de ferblanterie 

des nouvelles 

constructions 

ANTOINE MARCHON 

* 

Gypserie - Peinture 

Diplômé fédéral 

Stalden 4 Tél. (037) 2.29.95 

FRIBOURG 

ZAHNO - AUDERSET & Cie 

Entreprise de gypserie 

Rue du Simplon 9 

Téléphone (037) 2.65.91 

FRIBOURG 

., .... v......... 

I-a chapelle, sobre et accueillante, est éclairée par (les vitraux de Yoki. 

■zczcs 

Entrepreneurs 

GUIN 

Téléphone (037) 4.32.86 

m. chiffelle 

Les spécialistes 

du linoléum 

et du plastic 

R. de Rornont 22 

FRIBOURG 

Tél. (037) 

2.11.67 

Lill. BAERISWIL S.A. 

Chauffages centraux 

Brûleurs à mazout 

FRIBOURG 

Rue St. Paul 13 

Tél. (037) 2.15.65 

r 

V. 

r- 

♦ 

SO 3É RT 

W I I) K 

Gypserie - Peinture 

R. d. Chanoines 121 

FRIBOURG 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ Tél. (037) 2.21.93 

Joseph fisckez 

Rue des Epouses 68 - FRIBOURG 

A 

a exécuté 

les travaux de o 
CO 

Ferblanterie 
-a 

Installations ro 
co 
CD sanitaires et 

couverture Ki 
ro 

=3^1 

r)r) 
■ENTREPRISE DE MENUISERIE ET CHARPENTE! 

Matran Tél. (037) 2.20.07 

Fribourg Tél. (037) 2.20.06 

françois waeber 

ferblanterie 

I couverture 

. Vv ■ Fribourg Rue d'Or 101 

.ttâiÂr.. ...... -.'.V.. "SU".:;.- 

Tout concourt à l'intimité et h Ja détente dans les halls de récréation. 
Tél. (037) 212 51 

11: mmm\ 11 ni 11 m 11 iw mi 11 m 11 m 111 s 

Charpentier Menuisier 

FRIBOURG Chemin de Grandfey 7 

Tél. (037) 2.42.56 

TRAGÉDIE 

à Eslavayer-le-Gibloux 

(de notre correspondante 
Anne-Marie Castella) 

Le dernier dimanche de l'an¬ 
née a été marqué, à Estavayer- 
le-Gibloux, par un incendie qui 
s'est déclaré à l'auberge des 
Trois-Rois. C'est la sommelière 
qui, intriguée par des crépite¬ 
ments, donna l'alarme au cours 
de la nuit. La famille du 
tenancier dut quitter précipi¬ 
tamment l'immeuble sans rien 
pouvoir emporter avec elle. 

Malgré l'intervention des 
pompiers des villages avoisi- 
nants, le feu devint maître de 
la situation et causa pour plus 
de 50 000 francs de dégâts. 

Tous compatissent à l'émoi 
qui a soulevé ce beau village 
à la veille des fêtes de l'an. 
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Réalisez une économie en vous procurant des meubles 

de qualité I 

Toujours à l avant-garde du progrès, la Fabrique de meubles 

G. BISE S.A. à Fribo urg vous présente les dernières créations 

de la saison. 

De plus ELLE vous offre en réclame : 

Ch ambres à coucher en noyer dès Fr. 1290.- 

Salles à manger complètes dès Fr 695.- 

Salons dès Fr. 630.- 

Grand choix d'entourages de divan, studios, meubles 

combinés. Mobilier pour bureaux, écoles et cafés. Devis et 

projets sur demande. Catalogues gratuits 

Grand'Rue 

12, 13, 14 

Rue Zaehringen 102 
S. A. 

Fribourg 

Tél. (037) 2.33.59 

En soirée avec la 

FREIBURGIA Démonstration & la barre fixe. Une attitude de 
M. Louis Ducry. La fin de la soirée fut animée par le « Trio 54 ». 

Cette charmante pupillette fait une annonce au 
public. 

Kace i\ la barre fixe, un raiiK magnifique d'actifs. I)e (jauche à. droite 
MM. Hermann Kurth, Henri Diiory, Emile Lon^champ, Gilbert LoiiKchamp 

Louis Ducry, Fernand Longchiiinp, Yvan Baeriswyl et Paul Buntschu. 

L'excellence des productions 
présentées par la S KG Krei- 
burfjla au cours de sa soi¬ 
rée annuelle dénote un sou¬ 
ci de la mise au point sans 
cesse présent et un bel 
entrain de cette société. En 
lever de rideau, son prési¬ 
dent, M. Ferdinand Brunis- 
holz. retraça la vie de la 
section au cours de l'année 
passée qui fut, comme de 
coutume, émaillée de dis¬ 
tinctions tant individuelles 
que collectives. Puis les 
planches du l.ivio furent 
livrées à des productions 
qui ont le mérite d'être à la 
fois un entraînement au 
sens strict du terme tout en 
faisant la joie des specta¬ 
teurs par leur enchaîne¬ 
ment. leur cadence et leur 
fantaisie. 

« Les Tiroliennes ». Notre objectif a saisi, de franche il droite, Mlles PurIii, 
Kasel et Cueiinet. 

Un pantalon soigné et avantageux 

s'achète chez le seul spécialiste de 

la place qui ne fabrique et vend que 

des pantalons 

Plus de 5000 pantalons en stock 

Voyez nos vifrines au kiosque 
des Grands-Places 

L. BULLIARD S.A. f 

Manufacture de vêtements =r 

Rue St-Pierre 16, 3e étage, Fribourg §L 

/ 

Moniteurs et monitrices 
reçoivent des fleurs. Ce 
sont MM. James Jaquet, 
l'aul Buntschu, Joseph 
Lonfrehamp, et Mlles 
Georgette Pupin, Odette 
Ritter et Anny Fasel. 

Les sociétés amies étaient 
représentées parmi les spec¬ 
tateurs et l'enchantement 
de leurs délégués est une 
preuve de la qualité techni¬ 
que rie l'exécution. Quant à 
l'enchantement de la salle, 
des profanes, il est certai¬ 
nement le gage du goût avec 
lequel les ballets avaient été 
choisis et de l'imagination 
qui avait présidé à leur pré¬ 
paration. 
En quelques mots, une belle 
soirée dont le bouquet multi¬ 
colore se sera fait une place 
dans la mémoire des amis 
de la Kreiburgia. 

(Photos Robert Verdon) 

L<> loup a fort faire avec lu nuée de chaperons routes des pupillettes. 

Notre 

vente au rabais 

commencera le mercredi 16 janvier 

Profitez de nos 

occasions exceptionnelles 

Au Coin du Bourg 

Place du Tilleul 158 Fribourg 
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M. Alfred Koch remet, i\ trois pupilles une prime de fidélité 
aux séances d'entraînement. M. Koeli, qui fêtait ce soir-lit 
ses 71 ans, démontra, dans un programme aux barres, avec 
vigueur et entrain que l'on reste jeune quand on est gymnaste. 

, m 

Salut final des petits soldats aprtNs 

« Je vais revoir ma blonde ». 

Il n'est évidemment pas possible de recréer, en quelques lignes 
et quelques photos, le feu d'artifice que fut la soirée de Fri- 
bom g-Ancienne » sur la scène du Livio. Présidée depuis dix ans 
par M. Hubert Volhauser, cette section de la SFG fait du beau 
travail et l'aisance de ses membres tout au long du spectacle 
est une preuve incontestable des efforts soutenus qu'elle a ac¬ 
complis tout au long de l'année. La première partie du program¬ 
me est instructive à ce sujet et signifie combien il est vrai que la 
gymnastique développe harmonieusement le corps et l'esprit (car 
il ne faut pas oublier que le courage fait partie de la volonté et 
la précision de la mémoire et de l'intelligence). Après l'entracte, 
place aux ballets qui, dans une telle société, représentent la fan¬ 
taisie, la récréation, le rythme collectif. On vit de la danse, de 
la danse acrobatique aussi, ce programme conduisant logique¬ 
ment au bal qui enchaîna avec les ■< Swing Melodians». 

Il y a une leçon à tirer do cotte soirée : On doit commencer 
jeunes pour rester jeunes. Et ici se pose le problème du recrute¬ 
ment dans les sociétés de gymnastique et les clubs sportifs. Dans 
une ville comme Fribourg, trop d'écoles secondaires ou supérieu¬ 
res refusent à leurs élèves la faculté de s'inscrire. Ce qui fait 
que, en entrant au collège, par exemple, un pupille, qui a coûté 
mille sacrifices à la section qui l'a déjà formé, est obligé de la 
quitter. Bien sûr, il y a partout des heures de gymnastique. Mais 
allez dans une classe de dernière année ou à une répétition do 

l'Ancienne, par exemple, et vous aurez compris 
l'immense différence. Sans compter le bienfait 
pour «ceux qui étudient» d'entrer en contact 
amical avec ceux qui sont déjà aux prises avec 
les réalités de la vie. Sans oublier que ce sont des 

_ étudiants qui, naguère, furent le noyau de la SFG. 
(Photos Mülhauser) 

   

mwà S;?-# 

1 
'V: 

' ' : v i-V •fc 
£1 

Bel exemple de lu « croix de fer » par M. Böschung. Démonstration de M. Mooser aux barres-parallMcs. 
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Les 2 orphelines 

à Neyruz 

L'aveugle (Germaine Rossier), épuisée, refuse d'aller 
chanter et mendier, malgré les menaces du fils de « la 

sorcière» (Joseph Dafflon). 

Attitude de l'une des orphelines personnifiée par 
Cécile Jaunin. 

Le comte (Marcel Gendre) et son espion 
(M. Ferdinand Mettraux). 

On n'a pas oublié la Porteuse de l'ain jouée, 
il y a un peu plus d'un an, par la société de 
jeunesse de Neyruz. Et l'on n'est pas près 
d'oublier son récent spectacle, Les deux Orphe¬ 
lines, porté à la scène avec soin et talent sous 
la direction heureuse de M. le chanoine Chuard. 
Vrai, sur les tréteaux de la grande salle de 
l'Aigle-Noir, cette pièce, tirée d'un roman qui 

a déjà été illustré par le cinéma, a connu un 
franc succès, malgré les restrictions domini¬ 
cales d'essence. 

La jeunesse de Neyruz mérite de vifs éloges 
pour son esprit entreprenant, qu'elle fasse 
partie de l'Aiglon, réservé aux jeunes-gens, 
ou de la joyeuse cohorte de leurs sœurs et de 
leurs amies. (Photos Marc Lorson) 

Le Docteur (Gilbert Mettraux) assiste fi la sortie de maison de correction d'une 
«fille» (Camilla Gendre). La Sœur (Lucie Rossier) tient en mains le certificat 

de sortie. 

SOLANGE BROILLET, le jeune écrivain fribourgeois, vient de faire éditer son second roman, « Les 
Eaux Mortes », qui se présente comme le problème de « la traite des blanches vue par une jeune fille de 
18 ans ». Notre photo montre le jeune auteur à Paris, dans l'un des salons de l'Aéro-Club de France, 
lors de la vente des Ecrivains de la Mer et de l'Outre-Mer. De gauche à droite : Solange Broillet, 
Mme Jean d'Esme (qui écrivit la préface), M. Jean Vitiano, éditeur, et Mme H. Broillet, mère de 
l'auteur. (Photo Robert-Léon Ruth) 

Chez les Ursulines 

Monsieur de Xainctonçe, (M. Colliard) parlementaire de 
Dijon, écrit au parlement de Dôle. Debout, les deux 
papes-récitants, qui « font la poste » sur scène, Mlles 

Christiane Monney (i\ p.) et Denise Blanc (à dr.). 

Anne de Xainctonge se présente pour la première fois il ses parents 
vêtue d'une robe de laine qui contraste avec sa position sociale. 

De k. il dr. : Nicole Maradan, Danièle Pernet et M. Colliard. 

* Le Cloître dans le Monde ■. adaptation scénique jouée à l'occasion du 
350me anniversaire de la fondation de la Congrégation des Ursulines par 
Anne de Xainctonge a connu un tel succès à l'Aula de l'Université que l'on 
dut refuser du monde. Au contingent théâtral des élèves des trois maisons 
des Ursulines à Fribourg, s'était jointe une délégation de la quatrième 
normale des instituteurs, la haute direction et l'adaptation étant assumées 
avec une maitrise parfaite et un sens du public très élevé par Jo Baeriswyl. 

(Photos Rast) 

La voix de son ange gardien (Denise Andrès) indique 
à Anne de Xalnctonpe (Nicole Maradan) qu'elle ne doit 

pas rester à Dijon, mais partir pour Dôle. 
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30 jeunes Gendarmes 

La chorale de la Gendarmerie chante sous la direction de M. Huf- 
fieux. De p;. à dr., on reconnaît, au premier rann, JIM. Fliihmann, 
Gross, Geinoz, Genoud, Boula, Bupnon, Schouwey, Aebischer, Bays, 

Bourqui et Masset. 

Prise d'armes devant l'hôtel cantonal. M. Ducotterd, conseiller 
d'Etat, en conversation avec M. Jacques Wacher, commandant de 

la Gendarmerie fribourKeoi.se. 

Une trentaine de nouveaux gen¬ 
darmes sont venus renforcer le 
corps de la police cantonale. 
Au cours de la cérémonie d'as- 
sermentation qui s'est déroulée 
dans la salle du Grand-Conseil 
et qui mettait le point final et... 
le point d'orgue à leur école de 
recrues, le Commandant de la 
Gendarmerie fribourgeoise. le 
capitaine Jacques Waeber, leur 
donna les consignes du bon gen¬ 
darme qui doit toujours se rap¬ 
peler qu'il est au service de la 
communauté. Il sera donc scr- 
viable avec tout ce que ce ter¬ 
me comporte d'intelligence et 
d'imagination. Il ne se bornera 
pas simplement à renseigner, 
mais saura aussi conseiller. Sa 
tâche ne se limitera pas à ré¬ 
primer tout ce que la loi dési¬ 
gne comme contraire à l'ordre 
public : elle doit avoir égale- 

ù ment un effet éducatif et pré- 
v* ventif. 

Le directeur de la Police, M. le 
conseiller d'Etat Genoud (on 
était en décembre), insista de 
même sur la nécessité pour le 
Gendarme de considérer son 
devoir comme un service. Si 
elle suit une telle voie, gageons 
que la nouvelle promotion de 
notre gendarmerie sera très 
vite appréciée du public. 

(Photos Mülhauser) 

A tour de. rôle, les recrues prêtent serment sur les étendards du canton et de 
la Suisse croisés. 

A la réception qui fit suite, à la Grenette, invités et pendarmes forment de 
joyeuses tablées. Notre photo montre le SRtm Thorin en compagnie de Mme Bays, 
épouse de l'un de nos nouveaux gendarmes. Depuis, RI. Thorin a été promu au 

grade d'adjudant. 
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OLYMPIC-FRIBOURG, trois fois champion suisse junior 
Le tournoi linal du championnat suisse junior de basketball a mis en piésence, Jj_la halle de la Vignettaz, Urania-Genève-Sports, Lau- 
sannc.-Iîasket, Fides Lugano et le tenant du titre, Olympic. Les locaux, après avoir battu Urania qui aurait dû être leur adversaire le 
plus dangeieux, firent vivre de mortelles minutes à leurs supporters lorsqu'ils furent opposés, en finale, au Lausanne BBC. Après une 
remontée surprenante, à 80 secondes de la fin, on en était à 50 partout et ce n'est qu'à quelques secondes du stop qu'Olympic remporta 
le titre pour la troisième fois consécutive. 
Notre photo ci-dessus montre l'équipe au complet avec, de g. à dr., debout : André Cuennet, Claude Pierret, Michel Rouiller, Jean- 
Claude Vial (capitaine d'équipe), Bob Moses (américain), Albert Béliveau et André Sudan. Au premier rang: Louis Pasquier, Mau¬ 
rice Bardy, Jean Demont (président de la commission technique), Dawe Swerdlow (entraîneur), Charles Bardy et Serge Dévaud. 
Photo ci-dessous : Le capitaine de l'équipe, Jean-Claude Vial, montre à ses camarades le fanion de la victoire. 
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A la table (l'honneur, M. Waeber, chef de service, et son épouse. 

Saint-Nicolas (SI. Bossy) remet un plat d'étain à 2 ouvriers méri¬ 
tants qu! ont 25 ans de service, MM. Théophile lVissard (à £.), bien 
connu sur le pont de ZaehrhiKon, et .Iules Scluiller, valet de ville 

et sympathique marcheur. 

La Saint-Nicolas du syn¬ 
dicat des ouvriers de 
l'Edilité a permis à ceux- 
ci de fraterniser aux 
Charmettes dans une at¬ 
mosphère d'autant plus 
familière qu'il y avait les 
enfants. Ce fut l'occa¬ 
sion, pour l'évêque de 
Myre, de combler les au¬ 
torités présentes, tant 
communales que syndi¬ 
cales, et les parents par 
le truchement de la joie 
des petits. C'est une jolie 
tradition à laquelle on 
souhaite longue vie. 

(Photos Mülhauser) 
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